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INTRODUCTION


Lorsque l’on pense à saint Paul, on a immédiatement en tête l’apôtre des païens au zèle infatigable, qui se dépensa sans compter pour le service de l’Évangile et la fondation de nouvelles Églises. On pense au converti, naguère persécuteur, saisi par Jésus ressuscité sur le chemin de Damas et devenu grand serviteur de son nouveau maître. On pense à l’auteur des épîtres, réputées difficiles à lire mais dont on peut extraire des textes superbes, comme l’hymne à la charité que l’on entend souvent dans les églises lors des célébrations de mariage. On pense moins souvent à l’homme de prière, au mystique, à celui qui se retirait dans le secret d’une chambre pour intérioriser une existence si pleine de projets et si riche en événements.

Pourtant, la prière est omniprésente dans les écrits de l’Apôtre, et sous des formes variées: louange, supplication, action de grâces… De nombreux passages de ses épîtres peuvent aisément soutenir la prière d’hommes et de femmes modernes, qui trouveront en lui une sorte de modèle, lui qui n’hésitait pas à écrire: « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ » (1 Co 11,1). On s’en nourrira d’autant plus facilement que les situations dans lesquelles Paul était impliqué étaient assez proches de celles que nous pouvons connaître. L’Empire romain a été l’une des premières ébauches historiques de la mondialisation; une mondialisation dont étaient exclus les peuples qui habitaient en dehors de l’Empire, les barbares, mais qui avait aboli les frontières de nombreux anciens royaumes.

Paul, comme beaucoup de nos contemporains, possédait une double culture: la juive et la grecque. C’est l’une des raisons de la richesse et en même temps de la complexité de sa pensée. Là encore, il est, si l’on ose dire, très moderne.

Ce livre peut donc, à la fois, soutenir quinze jours de prière en compagnie de l’Apôtre, et aider à acquérir une familiarité avec un auteur du Nouveau Testament réputé difficile, parfois rebutant et pourtant incontournable.

Pour que la personne de l’Apôtre soit véritablement notre guide, nous avons limité notre choix de textes à des épîtres reconnues par tous les exégètes comme certainement authentiques, en ne retenant pas celles dont l’authenticité est moins assurée, rédigées vraisemblablement par des disciples. Il s’agit, dans l’ordre probable de leur rédaction, des épîtres suivantes: 1 Thessaloniciens, 1 et 2 Corinthiens, Galates, Romains et Philippiens. L’authenticité du court billet à Philémon est, elle aussi, hors de tout soupçon, mais nous n’y avons pas trouvé de passage aussi riche pour soutenir la prière que dans les six épîtres précédemment nommées.

Nous avons divisé chaque chapitre, après avoir cité le texte qui sera le support de la méditation et de la prière, en trois parties:

- Un court paragraphe, intitulé « Pour comprendre », situe le passage choisi dans le corps de l’épître dont il est extrait, et parfois l’épître tout entière dans le contexte historique de son écriture. Cette façon de faire nous a semblé d’autant plus nécessaire qu’une épître paulinienne est une œuvre suivie: elle était faite, au départ, pour être lue à la suite; et il y a quelque chose d’artificiel à en isoler un passage. Situé dans son contexte, il parle davantage.

- La seconde partie, la plus longue, s’appelle « Lecture méditée ». Elle aide le lecteur à s’approprier la pensée de l’Apôtre et à en tirer profit pour sa propre existence. C’est une lecture parmi des milliers d’autres possibles. Chacun est invité à construire la sienne.

- Enfin, nous avons conclu chaque chapitre par « Une prière » adressée à Dieu ou au Christ. Là encore, nous ne voulons rien imposer, mais nous savons qu’il n’est pas toujours facile de formuler sa prière à partir d’un texte et d’une lecture méditée, et nous avons voulu aider le lecteur.

C’est bien volontiers que je partage mes découvertes, moi qui travaille les textes de Paul avec passion depuis de nombreuses années. Je souhaite à mon lecteur de découvrir ou redécouvrir l’Apôtre, de vivre une riche expérience spirituelle, et de trouver dans cet ouvrage une nourriture consistante pour son existence quotidienne, au service de l’Évangile, de sa famille, de ses engagements, de la Cité, des pauvres et des exclus, de tout ce qui, dans notre monde, vaut qu’on y consacre quelque force.





DU PERSÉCUTEUR AU TÉMOIN


Pour écrire une vie de saint Paul, on dispose de deux sources principales: ses épîtres et les Actes des Apôtres, second volet de l’œuvre de Luc. Les deux sources se complètent, parfois se contredisent. Il faut alors en faire une analyse critique, en tenant compte des objectifs de chaque auteur. Dans ses épîtres, Paul a tendance à se justifier quand il est attaqué. Quant aux Actes des Apôtres, ils bâtissent un récit suivi dans lequel Jérusalem occupe une place centrale et dans lequel Pierre et Paul sont souvent présentés de façon parallèle. À quelques incertitudes près, il est cependant possible de connaître la vie de Paul avec une bonne précision.

La famille de Paul était établie à Tarse, chef-lieu de la province romaine de Cilicie, dans le sud de la Turquie actuelle. Juif de naissance, il appartenait à la tribu de Benjamin. Son nom hébreu, Saul (prononcer Chaoul), était le même que celui du premier roi d’Israël, prédécesseur de David, l’homme le plus célèbre de cette tribu. C’était donc un Juif de la Diaspora. Le grec, la langue dans laquelle il rédige ses épîtres, était sa langue maternelle. L’homme a été, dès son enfance, baigné dans une double culture, juive et grecque, ce qui explique la richesse et la complexité de sa pensée.

On ignore la date de sa naissance. Une estimation raisonnable le fait naître en 5 ou 6 de notre ère. La tradition veut qu’il ait étudié en partie à Jérusalem et qu’il ait eu pour maître rabbi Gamaliel, un spécialiste renommé des Écritures juives. Mais il avait aussi appris un métier manuel: fabricant de tentes et de bâches, métier qu’il exercera au cours de ses déplacements pour gagner sa vie et ne pas être à la charge des communautés qu’il fonda.

Lorsque le personnage apparaît dans les Actes des Apôtres, il garde les vêtements des personnes qui participent à la lapidation d’Étienne, à Jérusalem, pendant qu’on règle son compte au premier martyr. Son hostilité à l’égard des disciples de Jésus de Nazareth, crucifié par les Romains quelques années plus tôt, est totale. Un peu plus tard, le récit des Actes le montre en route vers Damas, muni de lettres des grands prêtres de Jérusalem, afin de faire prisonniers les disciples du Christ qui fréquentaient les synagogues de cette ville. Cela confirme son propre aveu d’avoir « persécuté l’Église de Dieu ».

C’est là qu’il vécut son « chemin de Damas », pour reprendre l’expression que l’événement a consacrée. Le Christ ressuscité lui apparut et le convainquit de son erreur. Lui-même avoua plus tard avoir « vu Jésus, notre Seigneur ». Il considère cette apparition comme la dernière manifestation du Ressuscité à des humains après sa résurrection. Nous sommes quelque part entre 32 et 36 de notre ère.

L’homme changea alors totalement son fusil d’épaule. De persécuteur, il devint prédicateur du Seigneur Jésus. À Damas d’abord, puis pendant trois années dans la région de Pétra, il commença à prêcher la Bonne Nouvelle de Jésus ressuscité. Trois ans après, il monta à Jérusalem, rencontra Pierre et Jacques « le frère du Seigneur », et rejoignit la communauté chrétienne qui existait déjà à Antioche de Syrie, point de départ des premières missions en Méditerranée. Antioche est située à quelques dizaines de kilomètres de Tarse. Il fit également quelques séjours dans sa ville natale.

Son activité apostolique majeure est organisée autour de trois voyages missionnaires. La première fois, il partit comme adjoint de Barnabé, lévite originaire de Chypre, un homme sûr. Le déplacement les conduisit précisément à Chypre puis en Asie Mineure, principalement à Antioche de Pisidie, Iconium (aujourd’hui Konya) et Lystres, où il fit la connaissance de Timothée. À leur retour à Antioche de Syrie au bout d’environ deux ans, Barnabé put témoigner de la fiabilité de son compagnon. C’est lors de leur séjour à Chypre que le récit des Actes indique le changement de nom de l’Apôtre de Saul en Paulus (ou Paulos en grec), un surnom latin qui suggère une personne petite, de constitution fragile et de peu d’apparence.

Le deuxième voyage missionnaire le conduisit beaucoup plus loin. Antioche de Syrie étant toujours le point de départ, Paul étant devenu chef de mission, Barnabé se sépara assez vite de lui. Paul commença par revisiter les communautés fondées lors du voyage précédent, passa par le centre de l’Asie Mineure, dut s’arrêter chez les Galates pour raison de santé et en profita pour planter l’Évangile chez ce peuple apparenté aux Gaulois et considéré comme assez rustre par ses voisins de culture grecque.

Ayant ensuite rejoint la côte ouest de l’Asie Mineure, il gagna Troas (la Troie de l’Iliade) sur les rives du détroit des Dardanelles, puis traversa le bras de mer et passa en Europe. Les principales villes dans lesquelles il séjourna nous sont alors connues par ses épîtres: Philippes en Macédoine, lessalonique, Athènes (pour laquelle nous n’avons pas de correspondance) et Corinthe, cheflieu de la province romaine d’Achaïe. Après son séjour dans cette ville, il regagna Césarée maritime par la mer, puis, de là, Jérusalem, et enfin Antioche de Syrie.

Le récit des Actes permet de savoir comment Paul procédait quand il arrivait quelque part. Il s’installait en général chez un Juif qui lui avait été recommandé, travaillait de ses mains - sauf à Philippes - et fréquentait les synagogues. C’est là qu’il trouvait un terrain favorable, lorsque l’homélie de l’office du Shabbat lui était confiée, pour annoncer l’Évangile de la résurrection de Jésus. Il resta environ deux ans à Corinthe, moins longtemps ailleurs. Chaque fois il laissait sur place des disciples pour continuer son œuvre.

C’est après son premier ou son deuxième voyage - les historiens datent l’événement des alentours de l’année 50 mais hésitent sur sa place dans la vie de Paul - qu’un vaste débat eut lieu dans l’Église sur le lien entre la foi chrétienne et la pratique de la loi juive. Jérusalem et Antioche de Syrie en furent les principaux théâtres. Tant que tous les adeptes de Jésus ressuscité étaient juifs, il n’y eut pas de problème: tous pratiquaient la loi juive et en respectaient les préceptes. Mais à partir du moment où des non-juifs rejoignirent le groupe des fidèles, que fallait-il faire?

Fallait-il que les hommes d’origine païenne se fassent circoncire? Devaient-ils pratiquer les règles alimentaires de la Kasherout? Et s’ils ne la pratiquaient pas, comment prendre des repas en commun avec les chrétiens juifs, notamment pour la célébration du Repas du Seigneur? Des débats contradictoires qui eurent lieu, connus par les Actes des Apôtres et l’épître aux Galates, il ressort que le point de vue de Paul prévalut: les chrétiens d’origine païenne ne seraient soumis ni à la circoncision ni aux autres obligations de la loi juive. Les apôtres se répartirent alors les territoires à évangéliser: Pierre et Jean se consacreraient principalement aux Juifs; Paul et Barnabé, aux païens. L’Évangile pouvait désormais rejoindre tous les humains en pleine liberté.

Le troisième voyage missionnaire de Paul lui fit découvrir de nouveaux territoires: après être reparti d’Antioche de Syrie par voie de terre et être repassé chez les Galates, Paul gagna Éphèse, chef-lieu de la province romaine d’Asie, où il resta deux ans et trois mois. Quand il se retrouva à Corinthe après être repassé par la Macédoine, les choses se passèrent moins bien qu’il l’avait espéré. Des prédicateurs partisans de la pratique de la loi juive pour tous les chrétiens, quelle que soit leur origine, avaient fait leur œuvre. Il prit alors ses distances et se retira en Macédoine, le temps que l’orage se calme. Sans doute contre ses premiers projets, il ne retourna pas à Corinthe. Passant par Milet, au large d’Éphèse, il y rencontra les anciens de cette Église, et regagna la côte de Méditerranée orientale, à Tyr puis à Césarée. De là, il monta à Jérusalem.

Pendant son séjour à Jérusalem, éclata un scandale à son sujet. Le Juif Paul ayant pris ses distances par rapport à la loi était considéré par ses coreligionnaires comme un apostat. Il fut pris à parti dans le Temple, faillit être lynché et se trouva finalement arrêté pour troubles, à la fois prisonnier et protégé de la vindicte juive par la troupe romaine. Alors que son procès traînait en longueur, Paul - si l’on en croit le récit des Actes - en appela à la justice impériale, et l’on organisa son départ pour Rome. Il avait fait le projet de s’y rendre, l’épître aux Romains l’atteste; il n’imaginait sans doute pas qu’il y arriverait prisonnier.

Le voyage de captivité constitue le quatrième grand déplacement dont les Actes des Apôtres fournissent le récit. Il fut mouvementé. L’un des navires que Paul emprunta, toujours prisonnier, fit naufrage au large de Malte. Les naufragés purent cependant gagner la côte de l’île. De là, Paul rejoignit Reggio de Calabre, Pouzzoles, et enfin Rome. Ici s’arrête le récit des Actes des Apôtres. Le procès se termina par un non-lieu.

Paul se mêla à la communauté chrétienne qui existait déjà avant son arrivée. Il put prêcher l’Évangile dans le centre du monde habité avec pleine assurance. L’auteur des Actes des Apôtres a alors achevé son œuvre. Cela rend plus difficile la connaissance de ce qui se passa pendant les dernières années de l’Apôtre. Quand il écrivit l’épître aux Romains, il avait le projet de se rendre en Espagne. Le fit-il? Retourna-t-il en Méditerranée orientale? Ces questions restent ouvertes.

Les chrétiens résidant à Rome connurent de multiples difficultés pendant les années de Néron (54-68). Plusieurs, dont Pierre, furent exécutés peu après l’incendie de la Ville, en 64. Paul fut décapité sans doute quelques années plus tard. On donne en général 67 comme date de son martyre. Son tombeau se trouve sur la voie d’Ostie, à la sortie sud de Rome, sous l’autel de l’actuelle basilique Saint-Paul-hors-les-Murs. Des fouilles récentes, publiées en 2006, attestent la vraisemblance historique de cette localisation traditionnelle.





premier jour

LE FONDEMENT DE LA PRIÈRE CHRÉTIENNE



Que personne ne recherche son propre intérêt, mais que chacun de vous pense à celui des autres. Comportez-vous entre vous comme on le fait quand on connaît Jésus Christ: lui, qui possédait la condition divine, ne voulut pas demeurer de force l’égal de Dieu.

Mais il renonça de lui-même à tout ce qu’il avait, et prit la condition d’esclave.

Devenu homme parmi les hommes et reconnu comme tel, il s’abaissa lui-même en devenant obéissant jusqu’à la mort, la mort sur une croix.

C’est pourquoi Dieu l’éleva à la plus haute place et le gratifia du Nom supérieur à tout autre nom, afin qu’au nom de Jésus tous les êtres vivants s’agenouillent, aux cieux, sur terre et sous la terre, et que toute langue proclame:

Jésus Christ est Seigneur pour la gloire de Dieu le Père. (Philippiens 2,5-11)



Pour comprendre

Écrivant à l’Église de Philippes en Macédoine, une ville qu’il a lui-même évangélisée, Paul exhorte tous les fidèles à rechercher les intérêts des autres plutôt que les leurs. La tentation de profiter d’une situation pour en tirer honneur ou avantage est de tous les temps.

L’Apôtre soutient cette exhortation en citant une hymne dont il n’est sans doute pas l’auteur, empruntée à la liturgie des premières communautés chrétiennes. Ce texte superbe retrace l’itinéraire complet de Jésus Christ, depuis son incarnation jusqu’à sa résurrection et à son exaltation à la droite du Père. La portée de cette pièce liturgique dépasse largement la simple exhortation morale qu’elle vient appuyer: Jésus fut le premier à faire passer les intérêts des autres avant le sien propre. Il mérite d’être imité.

Lecture méditée

L’hymne de l’épître aux Philippiens nous place au cœur de l’originalité chrétienne. Le Dieu créateur s’est compromis avec sa création. Par l’incarnation, le Fils de Dieu se dépouilla de tous ses privilèges et prit chair de notre chair, initiative qui n’a d’équivalent dans aucune autre religion monothéiste: il devint l’un des nôtres, et il le reste. Si l’on situe le ciel en haut et la terre en bas, c’est un immense abaissement.

En se faisant humain, Dieu s’immergea complètement dans notre histoire: il se fit Juif, Gali- léen, au premier siècle de notre ère. L’homme Jésus qui sillonna les routes de Palestine, reconnu par ses contemporains comme un prophète et un sage, est icône et parole de Dieu. Plus humain que tout humain puisqu’il n’a pas été défiguré par le péché, il est l’homme par excellence, qui nous révèle le vrai visage de Dieu: un visage plein d’humanité.

En retour, tout être humain est invité à honorer la part de divinité qu’il a en lui. De nous à Dieu, la distance, qui peut paraître immense, n’est pas si grande que cela. Jésus n’hésita pas à citer à des contradicteurs, qui lui reprochaient ses prétentions à être intime de Dieu, une phrase du Psaume 82: « J’ai dit: vous êtes des dieux. »

Et l’abaissement de Dieu ne s’arrête pas là. À la condition divine, l’hymne n’oppose pas la condition humaine, mais la condition d’esclave. Le terme est fort. On peut aussi le traduire par « serviteur », moins violent, mais l’attitude est la même. Jésus l’illustra par sa proximité avec tous les pauvres et humiliés de son temps et de sa culture: les infirmes, les enfants, les femmes, les veuves, les pécheurs, les non-juifs…

L’attitude culmine au lavement des pieds rapporté par saint Jean, geste courant dans la culture orientale de l’époque, que le maître de maison confiait à une servante ou une jeune esclave lorsqu’il recevait un hôte de marque. Laver les pieds de quelqu’un, c’est le regarder de bas en haut. Pierre, d’ailleurs, ne se trompe pas sur ce renversement inattendu, et refuse d’abord de se laisser faire (Jn 13,6). Mais Jésus insiste. Une telle posture a pour conséquence que les humains qui se reconnaissent disciples de Jésus doivent à leur tour regarder de bas en haut ceux qu’ils veulent servir.

On ne donne pas de son temps ou de son argent comme une aumône de riche. Je suis l’obligé de celui à qui je viens en aide, car il me donne l’occasion d’imiter Jésus et de dépasser mon égoïsme. Cela, je dois me le redire chaque fois que je fais du bien à quiconque, par un peu d’argent que je lui donne ou un peu de temps que je lui consacre. Vincent de Paul disait à ses dirigés qu’ils avaient à se faire pardonner par les pauvres le bien qu’ils leur faisaient.

Puis l’Esclave divin fut mis à mort. Dans l’Antiquité, un maître avait droit de vie et de mort sur son esclave. Esclave volontaire, Jésus accepta que la haine l’atteigne, que l’intention de supprimer le prophète de l’amour aboutisse. Il accepta la mort injuste, réclamée au cours d’une parodie de procès que lui intentèrent quelques grands prêtres, lâchement décidée par un gouverneur romain brutal et vénal. Et il mourut de la façon la plus infamante pour l’époque, crucifié aux portes de Jérusalem: la croix était le supplice des esclaves et des gens de basse condition. Le Crucifié de Jérusalem nous montre jusqu’où peut aller l’amour que Dieu nous porte.

La suite de l’hymne aux Philippiens rapporte la réponse du Père à l’amour dont le Fils aima: il le réveilla dans une vie autre que celle où il avait souffert. Jésus Christ ressuscité est à jamais un humain vivant, comme nous sommes tous appelés à l’être. Celui qui, sur la croix, n’avait plus figure humaine a reçu le Nom par excellence: il est Seigneur, un titre divin qu’il avait déposé à nos pieds.

Après s’être agenouillé devant ses disciples, Jésus était devenu sur le gibet du Golgotha un corps lamentable et agonisant. Il avait ensuite été inhumé. Remis debout par le Père, c’est maintenant lui qui mérite que les genoux fléchissent en sa présence, que tous les vivants se prosternent, et pas seulement les humains: le texte mentionne aussi les êtres célestes et les puissances infernales, donc tout ce qui, dans le monde créé, est porteur de vie.

La résurrection n’est pas seulement un événement de la vie de Jésus, c’est aussi le signe incontestable que la création réussira, message qu’il est bon d’entendre lorsque l’on estime trop facilement, face aux désordres du monde, que l’avenir est sans espoir. Non, le destin ultime du monde n’est pas le chaos. Les ténèbres n’auront pas le dernier mot.

Une prière

Seigneur Jésus, icône et parole de Dieu, tu nous as montré en devenant l’un de nous à quel point le Père désire être proche de ses créatures.

Par ta mort acceptée, tu as abandonné ta destinée entre nos mains, acceptant d’être victime de la haine lorsqu’elle se déchaîne contre l’amour.

Nous te rendons grâce pour cette œuvre merveilleuse.

Maintenant vivant éternellement par la grâce du Père, tu nous montres un visage rayonnant, capable d’illuminer nos grisailles et nos ténèbres.

Reçois l’hommage de notre reconnaissance.

Donne-nous de savoir nous mettre à genoux devant toi et devant nos frères, en esclaves volontaires, convaincus que le don de soi est le chemin de la vie véritable.
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